
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 11 (1866)

Heft: 19

Artikel: Sadowa : Lettre du correspondant du "Times" à l'état-major autrichien

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-331033

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-331033
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 521 —

core mis en deroute, et ils battirent meme ä plusieurs reprises la cavalerie

prussienne, ä qui leur artillerie fit öprouver des pertes considerables.

« Enfin les batteries autrichiennes durent cöder au feu superieur des Prussiens,

el la poursuite recommenca. Une partie de Tarmee autrichienne s'enfuit dans la

direction de Kcenigsgratz, une autre dans la direclion de Pardubitz. Les Prussiens

les poursuivirent sur deux routes, ramassant un grand nombre de prisonniers, car
la poursuite fut poussee jusqu'ä l'Elbe et ce n'est qu'ä neuf heures du soir que
les derniers coups furent tirös, quoique le gros de Tarmee eüt fait halte ä sept
heures.

a A leur retour, les princes furent accueillis par des cris d'enthousiasme; mais

ils se dörobörent ä ces ovations pour aller s'occuper de Torganisation des ambulances

et des höpitaux.
« La balaille de Sadowa a ötö une grande victoire pour Tarmee prussienne.

Cette armöe s'est battue avec un courage inou'i et, pendant quatre heures, eile a

supporte un feu epouvantable. La cause immediate de cette victoire a ötö l'attaque
du prince royal sur la gauche des Autrichiens; mais l'attaque de front a eu aussi

une grande importance. Si eile n'avait pas ete aussi vigoureuse, les Autrichiens

auraient peul-elre ötö ä meme de repousser cette derniere allaque de flanc.

« Dans l'opinion des gönöraux prussiens la relraite de leurs adversaires a ete

tres habilement conduite, et leur artillerie tres bien dirigee.

« Le nombre des iroupes engagees, du cötö des Prussiens, etail de 250,000
hommes. Les Autrichiens devaient en avoir ä peu pres autant. On n'a regu aucun

detail sur le nombre des tuös, des blosses et des prisonniers. »

Lettre du correspondant du « Times » ä l'ötat-major autrichien.

Le correspondant du Times ä Tötat-major autrichien lui adresse le recit suivant

de la deroute par laquelle s'esl terminee la bataille de Sadowa:

Essayer de reporter ses regards sur les evenements varies de ces trois derniers

jours, c'esl entreprendre de retracer ä sa memoire tous les accidents et toutes les

phases d'un caucheraar. Une grande bataille, une retraite dösastreuse, une armee
aussi nombreuse que les hordes des conquerants de TAsie, miraculeusement abimee

dans cette fondriere qui est en avant de KoenigsgraHz, toutes ces scenes reparaissent

comme les Souvenirs d'un mauvais reve. Etre entraine dans un mouvement
retrograde si rapide que Tennemi est en droit de le qualifier de deroute, entendre

resonner ä chaque instant cette phrase: « Voilä les Prussiens; » voir pendant deux

longues journees les soldats regarder sans cesse par dessus leurs epaules; etre

oblige d'öcrire des fragments de röcit sur le bord de la roule, dans des champs de

ble, au milieu d'une courte halte, dans des chambres bruyantes regorgeant de

soldats, ou dans une auberge de campagne, etre encore force de se remetlre en

route au premier son de trompette, ou au bruit de Telemel en avant! tout cela

n'est rien, mais penser au spectacle qu'on a eu sous les yeux le matin du 3 juillet,
du haut des tours de Kcenigsgreetz, revoir dans la pensee les lignes que formaient
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ces myriades d'hommes obeissant au plus petit mot d'un petil homme, ces glorieuses
legions de cavalerie et d'infanterie qui semblaient couvrir la terre comme les mois-
sonscouvrenl la campagne, et reporter ensuite ses regards sur cetle masse brisee,
confuse el desordonnec de soldals avec ou sans armes, ä travers laquelle j'ai
voyage pas ä pas, et chercher ä se persuader quo c'est lä Tarmee autrichienne qui
exislail tout ä l'heure, voilä qui demande un effort energique et une soumission

penible ä Tevidence des fails accomplis.

Maintenant quo je puis parier sans röserve (depuis le remplacement de Benedek),
mais avec le respect du ä la bravoure et au malheur, dont nous venons de voir un si

cclatant tömoignage, on me permetlra d'exprimer ma convielion que si le general
autrichien, au lieu d'agir comme une autruche, qui s'imagine qu'on ne la voil point
parce qu'elle a la löte cachee dans le sable, avail dii ä son armee et ä la nalion
la verite, toute la verite, sur leur position, sur leurs devoirs et sur leurs revers,
lout eüt mieux öte pour son armee, pour lui-ineme et pour son pays. Le coup
que ce desastre a porle ä une armee qu'on avait amenee ä croire qu'elle ötait
victorieuse a ete terrible et foudroyant; mais, par dessus tout, la foi que cetle armee
avail en son chef en a ele rompuc.

Quoiqu'on parle beaucoup de trahisons de generaux ou d'autres personnes, dont

Tunique trahison a öle d'accepler pour le service de leur pays des postes qu'ils
etaienl incapables d'occuper, personne ne peut dire que par lettre ou par lölögramme

aucun correspondant de journaux ait cause le moindre dommage aux armees ou

nui aux plans des generaux en chef.

Nous sommes enfin ä Brün. Nous savons raainlenant que Tarmee qui va ötablir
ici son quartier-general a öte batlue en maintes rencontres depuis Tentröe des

Prussiens en Boheme. Quand Benedek fut oblige d'abandonner son plan, ou co

qu'on trouvait etre son plan, d'envahir Ia Silösie et de marcher sur Berlin, ä la

nouvelle que les Prussiens, de leur cöle, avaienl envahi la Boheme, il aurait pu
raisonnablemcnl esperer de garder les passages qui traversent au nord le Riesen-

gebirg;. Nous savons aujourd'hui qu'il n'a pas reussi. Les opörations ont commence
le 27 juin. Le lendemain, les Prussiens forraient Ics Autrichiens ä abandonncr au

nord Traulenau, ä Test Nachod, ä l'ouest Munchengralz; et nous savons aujourd'hui

»[ue Benedek a echoue soil dans ses attaques, soit dans ses manoeuvres pour

empöcher la jonction des deux armees du prince royal ot du prince Fröderic-Charles.
Ce que Benedek n'a pu faire conlre les armees prussiennes separees, pouvait-

il esperer de le faire contre ces armees röunies el renforcöes? On donne comme
raison du desaslre de Jicin Timpötuositö du prince royal de Saxe. Le comte Clam-

Gallas et les Saxons avaient ete places ä la gauche, pour surveiller les Prussiens de

ce cöle et pour empöcher qu'ils n'exöcutassent contre Benedek un inouvement de

flanc. Mais le general autrichien avait l'ordre rigoureux de ne pas attaquer
Tennemi. Cependant Clam-Gallas, cödant aux instances du roi de Saxe el de son fils,

attaqua el se fit battre, cl Ton a rappele ä ce propos que l'opinion publique Taccuse

d'avoir cause precedemment la döfaite de Magenta, egalement pour avoir desobei

aux ordres qu'il avait rec,us.
Mais reveuons au desaslre de Sadowa. Au moment oü je quittais Koenigsgrsetz,



la garnison avait fennö loutes les issues, excepte Ia roule qui meneä Hohenmauth.

Les Autrichiens etaient obliges de Iravcrser les rivieres sur des ponlons, oü s'en-
lassaient pele-melc les chevaux, les fantassins, les canons el tout le train d'equipage,

sous une furieuse averse de balles et de boulets.

Cetle nuit ful temoin d'horriblesel etranges spcctacles : les pontons, surcharges,

coulaient, entrainant dans leur chute leur enorme fardeau, hommes, armes et

gibernes : on eüt dii autant de pierres qui s'enfoncaient pour paver de morts et de

mourants le lit des rivieres. L'arlillerie cl la cavalerie se frayaienl la voie ä travers

l'infanlerie qui sc döbaltail contre elles, la refoulant sur les cötöselroits de la route

ou la bousculant sans pitie par-dessus les ponts; on voyait les fantassinss'abimer

lout-ä-coup dans les Irous ou les gouflres des marais ou entrainös ä la dörive,

malgre leurs efforts pour echapper aux flots des rivieres. Les wagons, le bötail,
les chevaux, les equipages, encombrant les roules et les champs, formaient un

merveilleux spectacle. Le village de Horilzregorgaitd'habitantseffrayös, de paysans,
de soldats qui jetaient du cöle de Koenigsgralz des regards effares ou contemplairnt
la flamme de leurs villages incendies rougissant los nuages. Quel spectacle ce fut

au soleil levant 1 Combien de milliers d'hommes virent alors pour la derniere fois

ce lever de soleil et passerent de leur agonic dans une nuit cruelle qui au moins

cacha dans son ombre leurs souffrances Nous autres, au inoins, qui fuyions, nous
n'eümes pas le temps d'arrölcr nos yeux sur cc spectacle, donl lc vainqueur a pu,

apres nous, savoure'r Tamerlume. Ce n'est qu'ä trois heures et demie du malin,

quand notre escorte eut alleint Hohenmauth, que toule apprehension d'une poursuite

rapide disparut tout-ä-fait.

Convention conclue entre les plönipotentiaires d'Autriche et de

Prusse, ä Nikolsbourg, le 26 juillet, et ratifiee le lendemain
par les deux souverains.

LL. MM. l'empereur d'Autriche et lc roi do Prusse, animes du desir de rendre
ä leurs pays les bienfaits de la paix, ont, ä cetle lin et pour arreter les preliminaires
de paix, nomme pour leurs plönipolentiaires :

S. M. l'empereur d'Autriche :

Son conseiller intime et chambcllan Alois comte Karolyi de Nagy Karolyi, el

son conseiller et chambcllan lc ministre Adolphe baron de Brenner Felsach.

S. M. le roi de Prusse:
Son ministre des affaires ötrangöres, le comte Otto de Bismark-Schönhausen,

lesquels, apres avoir echangö leurs pleins-pouvoirs, trouves en bonne et due forme,

sonl convenus des poinls suivants comme base de la paix ä conelure prochainement

:

Art. 1er. Le territoire de la monarchie autrichienne, ä Texception du royaume
Lombard-Venitien, reste sans changements. S. M. le roi de Prusse s'engage ä

retirer ses troupes des territoires autrichiens actuellement oecupös par elles des que
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